
Les écosystèmes 
Des communautés d’êtres vivants



• Écosystème = ensemble des êtres vivants dans un milieu + le 
milieu lui même


• Ensemble dynamique d'organismes vivants (plantes, 
animaux, champignons, micro-organismes) qui interagissent 
entre eux et avec le milieu (sol, climat, eau, lumière) dans 
lequel ils vivent.



L’organisation du monde vivant

• Le monde vivant est organisé en écosystèmes de 
taille variable, mais au fonctionnement identique.


• Les relations des êtres vivants entre eux, dans 
leur milieu, assurent le recyclage de la matière 
organique qu’ils produisent ou transforment.













• Des paramètres physiques (température, quantité de 
dioxygène dans l’eau) peuvent changer d’un 
écosystéme à un autre.


• Ces paramètres définissent le milieu de vie, qui 
convient mieux à certaines espèces qu’à d’autres : le 
peuplement de deux écosystèmes différents est donc 
lui aussi différent.



• Un écosystème change 
avec le temps : il ne 
représente pas un équilibre 
statique (crayon sur la 
pointe) mais dynamique 
(boule qui roule).









Changement des écosystèmes 
• Des changements peuvent être causés par l’arrivée de 

nouvelles espèces, l’activité ou le développement 
d’espèces existantes, une modification des paramètres 
physiques...


• Les activités humaines modifient profondément les 
écosystèmes.


• Si l’on connaît le fonctionnement d’un écosystème, on 
peut prévoir les conséquences de sa modification.









Ecosystémes et énergie

Always the SUN 

ENERGIE





Écosystèmes et humanité 
• Pour se nourrir, les humains ont considérablement 

modifiés le fonctionnement des écosystèmes d’où ils 
tirent leurs ressources.


• Pour pouvoir être utilisée longtemps, une ressource doit 
être renouvelable.


• Cette ressource doit donc être gérée.





Un exemple de modification des 
écosystèmes : l’installation de Castors.



• modifient l'environnement naturel 


• augmente le nombre, la proportion et la taille des zones humides.


• crée des zones de sédimentation, piège le carbone. 


• augmente la proportion des zones humides et d'eau libre dans le paysage


• complexifie la forme des petits cours d'eau, la composition et la répartition de la faune des cours 
d'eau et de la végétation alluviale ainsi que les cycle biogéochimiques des éléments nutritifs. 


• améliore la recharge des nappes, la qualité de l’eau.


• limite la fréquence, la gravité et la durée des incendies et des crues, les barrages filtrent les 
sédiments. 


• En été, grâce à l'eau mieux accumulée en hiver, les mares soutiennent les étiages. Favorisent de 
nombreuses espèces (poissons dont salmonidés, amphibiens, mammifères, oiseaux d'eau, 
invertébrés et plantes aquatiques et palustres notamment)


• Enrichissent l'écosystème global.



• diminution immédiate du volume d'eau, un abaissement de la hauteur d'eau, une 
accélération du courant avec ensuite une exacerbation de l'amplitude des variations de 
température et de courant.

• changement (souvent radical) de la nature du fond. la quasi-totalité du sédiment peut 
avoir disparu (emporté vers l'aval par l'eau), avec mise à jour du fond (gravier, galets) ou 
de la roche

• changement de la faune et de la flore du lit du cours d'eau. Les espèces d'eaux vives 
dominent le nouveau milieu, mais la biomasse animale totale fortement diminuée, de 
même que la diversité des organismes

pour deux barrages détruits par une crue sur la Sagehen Creek: division par plus de sept 
de la masse d'organismes vivant sur le fond, passant de 2,29 à 0,31 grammes par pied 
au carré ; et division par 22 de la biomasse totale sèche des autotrophes 
photosynthétiques (total des plantes aquatiques enracinées, libres et du phytoplancton)

https://fr.wikipedia.org/wiki/Autotrophe









